
LE PRIX COURANT 8

.LA TEINTURE DES FOURRURES éêté personnellement vérifiées par Itasse et le la crêtue de tartre frais,
nous. Les détails en questioni ont fen quantité égale à un tiers des pro-

(De la Halle aux u.rs. été publiés par le Fate#bei-.q ZeQu»g.q. portions originales, oit petit se ser-
(eLes couleurs II ursol "' sont fiàbri- *s.i une seconde et mmême ue troi-

Le procédé actuel du travail de qnées par la Aktit-ngeselltîcltaft, fiir sième fois du bain de biechroîîîaie.
mégisserie ou de pelleter:ie pour les anilin fabrikatiou ". à Ilerlisi sous mhais il tue faut pas aller aut-delà dle
peaux à fourrures, est bien connu les marques ; ursol 1), ut-sol 11, ursol trois fois ; passé lie noinibre, il faut
(le tous, le pelletier fait cousclen- C, et ut-sol D B. Les 1) produisent une solution entièremnent fraielhe.
cieusiement ce travail qui pourtant du brun foncé et <lu noir, Il' du brunt Apièûs le înlor<iauîçage, les peaux
laisse beaucoup à désirer. Le prin- rougeâitre, C dun brun jaunàtre- et sonît rincées et pilacées dans la nia-
cipal objectif est que le poil tienne D) B sert surtout pouir obtenir un tière colorante, pourd<onuer partout
bien, c'est l'alun qui habituellement noir bleuâitre ou intense. Ont peut. nue coloration uniformue, les peaux
est chargé de ce soin, l'apparence aussi obtenir une grande variété dle doivent avoir été travaillées ég-tle-
de la fourrure est considérée comme nuances en muélangeant judicieuse- ment et entièrenieut dans la soli-
ayant une importance secondaire. ment les divei-ses espèces. tion <le bichromuate.
E n laissant au poil sa couleur natu- Avant qu'une peau puisse étre (A igudvre)
relle,comme on le fait géuiéralenment, teinte on dtoit d'abord la passer en>,
la valeur commerciale de -bien des pelleterie, et surtout bien eilleve
variétés de fourrure est moindre que tonte graisse poîvmyt se trouver RL CN>IQED >1
si ce pollavait été- convenablement sur les poils, dle manière que la, D ANS l'A 'ERtME
teint. teinture puisse bien y mordre. Cet-tei

La teinture de la fourrure forme dernière opération est technique- j Le porc est l'animal par exeel-
une branche bien distincte,et comme ment <désignée sous le uuong de*' tiierlemure (le nos fermes. Il mange dle
la peau elle-même ne peut suppor- la peau "', et si elle~ est bienu enduite, !tout, et. utilise très bienu unem foule
ter une chaleur supérieure à 4011 elle n7elilève aucune élasticité à la <le débmis qui seraient perduns sanis
cent., la teinture constitue une opé- fourrure et ie détériore pa-s la peau.: lui. Ont petit <lire dès lors quie tout.
ration très délicate dont le secret est Pour- le dégraissamge, on ne dtoit se est p)rofit (lats son exploitation. Il
gardé avec plus de boin que pour servir que dejui f'roids. rend emi lard, viandle, etc., !)0 p). c.
tout autre produit. Parmi les méthodî<es, employées le sont poidis.

Lorsque la peau entière doit être pour tuer la peau la luise esi chauix 0S11uai>n-o petit faire dleux
teinte, la trempe est le meilleure est la seule dlomnnant les résul1- spéculait.ons sur le porc :l'élra*qe et
système à employer, tandis que lors- tats les plus satisfaisants. Cette, l'cimgiriisxce in. (Yeýt à lat dernière
que l'on ne désire colorer que les uméthode consiste à traiter la inar- q1u'aboutit la première.
parties les plus légères, ou assom- chandise avec tit jus dégrais.sant' Il s;'agit <t<nîc <anis les dleux cas,
bi-ir l'extrémité du poil, on.se sert préparé de lat îmainère sulivanît(- <le faire arriver l'anmual à la, plus
dc la brosse pour appliquer le mer- dissoudre damis 2 litres dleau cliaille grande valeur avev Ile mni'ls (le frais
(tant et la miatière colorante, la rai- 60 grangmes de sel ammoniaque en - poomible Ou doit arri ver à cet lieu-
deur des soies dlépend de la profon. poudre et Ir) grammes (le sulfate reux résultat cmi p)reiiamt <les ani-
leur à laquelle on désire que lat d'aîlumîinium, puis ajouter àt cette maux précomce,; et et> les nuourrissant

coukur pénètre. On emploie aussi mixture, emi agi t ant fortenîemt, nitn t rès- hi cmi et évonm<îniquelm'ienmt.
des brosee spéciales pour produire lait le chaux obtenui îpr la dissolu- Nos races françaises. à paîr li race
des raies ou autres marques particu tien (le 200) graumes (te chaux vive Craomumaise, (timi est, satîs <'<<itre lit.,
1 ères. Les matières colorantes son t *dans 4 litres <'eau,. lat meilleuire, ne sonit p>a, atii-si pré
les noix de galles brûlées, le sulfate Cette solution doit être conservéle <*oc<s file leî rarees antglamises ; mism
(le ter, le vert-.de-gris, le sulfate de dlans (les jarres de' îierî e ]lien (o - ei revanche et le4 sonmt génîérl~emnt
cuivre, etc. Toutes les nuances <lu vertes, il Le faut pas oublier <l'agi luts prol<>iiqutes, élèvenit <mieux leurs
gris peuvent être obtenues ait ter avanît <le s'ent servir, ont I'aphi - ptits et dionnment unt lard et. ligie
moyen de ces substances, ainsi qu'u- que avec une brosse sur le coôté (le la'viai<gle <le meileuîre qutalité.
ne gamme de teintes du brun le 1fourrure -uie ou pl1 tisieu rs fois, Selonî D oit il suit, mi me pouîr fairie 11
plus clair au noir le plus intense, ique le nmet toyage <loit étre pluso<iu spécuîlat ion- I icrat ive du m porc, on

D)ernièrement, la fabrication des:ý mîoins complet ; «n fait alors séch-Ier devrit, ap>rès av'oir~ choi.,i les mueil-
couleurs de goudron qui ont révolu- la peau à i'oiuutuî-e dlans une piéee leurEs types die nos ra<esî françaises,
tionné l'industrie de la teintur'e, a pas trop chaitle, car si elle sé<lme les croiser avec les races anmglaises
<le conserve avec les couleurs nomn- trop rapideiiieiu, lat fourrure perd surtout avec lat Yu,-kxhire (titi est
inées ursol nouvellement intro. ýson éla!îticité et1 lat )eaLu devienmt rustique, précore et <le forte taille.
duites, ouvert de nouveaux horizons; dure. oim a ains.i des métis parfaits il touts
pour la teinture <de la fourrure, sur- - Lorsqu'elle e.:t sertie, ont fait dis les points de vue. Parfois avec nos
tout qu'aucune connaissance spé- 1paraitre la chauîx enî buattanit out enmuuei lleures races titi qutart <le sang
cile nî'est indispensable à une tein- 1 brossant, la peau est alors pr-êe à anîglais convienmdrait mieux.
ture pou epoele colusêritiiergéc danis Je bai n <le t-in - Lof/enL 3ni-Plresq ne tontes les mua
tirsol ; taut fabricant qui-veut s'en ture ut-sol :si e-lle a été dl'abor-d ladies (lui assiègent le porc( doilles
donner la peine peut arriver à un traitée avec tit mordant <le biehiro. tique viennent <le ce <iuit est mai
résultat satisfaisant. mate <le potasse et <le er-éme de logé.

Voici à ce sujet quelques-uns des tar-tre, on petit é-onomiser une cer- Rli.4tique au froid et à la chaleur,
derniers développementis pris dans ltaine quantité de-teimiture et le pr-o le pot-c exige des étables a(-rée.s, pas
les rapports consignant les résultats, cédé d'loxi<lation est facilité. -Lors- humuides, ayant une certaine éleva-
détaillés d'une série d'expériences, que les peaux doivent être teintes tion. Adulte il lui faut un espace
f'aites avec les couleurs Il ursol Il en noir, on peut eiîmloyer dlu stîl- le deux nîèLrei sur 1lui. 50, avec amu
par deux experts allemands bien fate de fer ou du sulf.îte de cuivre. inoins3 mètres de9 haiuteur'. Le pot-
connus, ces expériences ont de plus i En ajoutant du bichromate de po- à 1*eugrais peut se conte uter dle


